
Lesjeunesfillessouslalouped’AlbertoLattuada
Deux films du réalisateur italien, «Guendalina»(1957)et « LesAdolescentes»(1961),ressortent en salle

CINÉMA

A
vant de pouvoir être l’hé-
roïne d’un film, il faut
d’abord se réveiller : c’est

ce que nous montre la splendide
ouverture desAdolescentes(1961).
Filmée de dos,en gros plan, Fran-
cesca(Catherine Spaak)dort, of-
frant à la camérale spectacledesa
respiration – et c’est déjà beau-
coup. Son visage est traversé par
un songe qui la fait doucement
sourire. Lacaméras’éloignelente-
ment pour laisser la jeune fille se
réveiller en sursaut. Les yeux
ouverts, le corps redressé,Fran-
cesca est encore absorbée dans
son rêve. De longues minutes
s’écoulent,elle touche sescuisses
et sesbras,serallonge et s’agiteau
milieu desdraps,comme en lutte
avecun corpsinvisible. Quatremi-
nutes, il fallait bien ça,pour mon-
trer ce qu’un rêve d’amour fait à
un corpsjuvénile –il lecloueaulit.
Lascèneaurait pu durer desheu-

res si le frère de Francescan’était
pasvenu y mettre un terme. Carla
journée doit commencer.

Cinéaste secret, observateur
acerbe de la société italienne et
des désirs entravés par sa bour-
geoisie,Alberto Lattuadaaconsa-
cré plusieurs films aux jeunes
filles, dont deux ressortent cetété
au cinéma, Guendalina (1957)et
Les Adolescentes(1961): éblouis-
sant diptyque sensuel,estival,mû
par une énergie cyclothymique
qui glisse sans crier gare de l’ex-
tase à la mélancolie. Pour le ci-
néaste, l’adolescente est d’abord
un objet d’étude, un corps telle-
ment cinégénique qu’il ne faut
rien négliger,tout montrer : sabê-
tise, ses joies, ses rituels, sa fa-

mille. Dans les deux films, le ci-
néaste italien consacre de lon-
gues séquences aux teenagers,
qu’il scrute à la manière d’un
poète épris de sociologie. Le der-
nier jour d’écoleest,dansGuenda-
lina, l’occasion de capturer la fré-

nésie qui s’emparedes corps: les
ados se ruent en bande vers la
plage,dansent desslows,s’échan-
gent despromessesqui ne passe-
ront pas l’été et carburent au Co-
ca-Cola.Cette meute de jeunes,
c’estdéjà une vaguede libido qui
fond sur lemonde, sansconnaître
d’entraves–pense-t-ond’abord.

Concupiscence enragée

Réaliséquatre ans plus tard, Les
Adolescentesse veut plus libre,
plus onirique, ose les stases,ne
perd rien destrajets dans l’espace
deson héroïne,qui avancedansle
film comme une somnambule.
De 1957à 1961,la jeune fille s’est
subitement alourdie d’une tris-
tessequ’elle n’arrive pasencore à
nommer, mais qui marque sonre-
gard.Une fureur sexuelleagite les
murs du lycéepour filles : dans la
salledeclasse,lesélèvess’épuisent
en propos sur les garçons, can-
cans,ricanements et conjectures
sur une lettre enflammée reçue

par l’une d’entre elles.Surexcitées
et pensives,la nuée d’adolescen-
tes est bouleverséepar une force
qui la dépasse– son éveil sexuel–
et qu’elle n’a pas encore appris à
apprivoiser.Francescaprend sous
son aile une desescamaradesqui,
auteuredelamissive,est l’objet de
toutes lesmoqueries.Danslestoi-
lettes, un face-à-facemagnifique
seformule entre lesdeux compli-
ces: elles se comprennent parce
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qu’ellessont toutes les deux han-
tées par un amour. Guendalina
ose un avertissement: «Tiens-toi
loin deton amour,Francesca,nelui

disrien!»Amoureused’Enrico,un
architecte et ami de ses parents
aussiéprisd’elle,la jeunefille s’im-
patiente de le retrouver à la fin de
la journée.

Pour elle comme pour Guenda-
lina (Jacqueline Sassard),aimer
c’estgrandir à toute vitesse,accé-
lérer le temps. Francescafait du
shopping avec la mère d’une
amie,excentrique et superficielle,
seretrouve chezune comtessequi
maltraite son amant. Elle côtoie
une galerie de grands bourgeois
engluésdansun désespoirfeutré,
traverse sa comédie humaine à
l’échelle d’une journée. Si la jeu-
nesseest toujours filmée comme
un éden,une choselui est fatale:
la collision avec le monde des
adultes.Lattuada le filme comme
un univers parallèle tissé dans la
trame du récit juvénile : un théâ-
tre de couples déchirés, de cy-
nisme, de questions matérielles,
une mascaradede la fidélité qui
cachemal une concupiscenceen-

ragéeet jamais assouvie.Guenda-
lina observe ses parents en ins-
tance de divorce, Francesca,cette

petite sociétéoisive et décadente:
le tragique, c’estqu’ellesassistent
peut-être au spectaclede leur fu-
tur. Héroïnes souveraines,qui ne
cèdentpassur leur désir, lesdeux
adolescentespassent du ravisse-
ment à la lucidité, découvrent,
pour l’une, la lutte des classes,la
fin de l’été; pour l’autre, l’amour
enfin consommé –si loin du rêve.
Corpsrévéléspar le regardde Lat-
tuada, les jeunes filles ne tardent
jamais à devenir, au bout de leur

chagrin,descorpsrévélateurs.p

murielle joudet

Guendalina (1957),film franco-
italien d’AlbertoLattuada.
AvecJacquelineSassard,
RafVallone (1h43).
LesAdolescentes(1961),film
franco-italien d’AlbertoLattuada.
AvecCatherineSpaak,Christian
Marquand, JeanSorel(1h 30).

Le cinéaste
scrute les

adolescentes
à la manière

d’un poète épris
de sociologie
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